
 
 
LA PAGE DE TES GESTES 
 
 
 
 
 
 
…Et les cailloux de l’aube 
Jetés après les volets du jour 
Balayèrent les ombres de ta chambre 
Qui dormaient autour de toi... 
 
Alors 
À la fenêtre 
Tu apparus dans ta fraîcheur 
Et ton éclat 
Les yeux débarrassés de la mue du sommeil 
Et le cœur vierge de songes… 
 
Puis en soupirant 
Tu as commencé à tourner 
La page de tes gestes 
Pour ouvrir le grand livre du quotidien… 
 
Comme il te rappela 
Celui d’hier 
Encore sur ta table de chevet posé 
Et connaissant la fin de l’histoire 
Tu as refermé les persiennes 
Et tiré les rideaux 
Puis tu t’es rendormie… 
 
Et l’ombre est revenue 
Posée sa tête sur ton oreiller. 


